
Le département des Travaux publics
met au concours tous los travaux con-
cernant la transformation de l'arsenal de
Colombier en logements pour la troupe.
Les entrepreneurs peuvent prendre con-
naissance des plans et cahier des charges
au bureau de l'architecte cantonal , au
château de Neuchâtel , où les soumissions
cachetées devront être envoyées jusqu 'au
samedi 16 courant, à 5 heures du soir.

— Un concours est ouvert pour les
travaux de fouilles et terrassements né-
cessaires à la construction des bâtiments
ruraux de l'Ecole cantonale d'agriculture,
à Cernier. Prendre connaissance des
plans et cahier des charges auprès du
directeur de l'école, à Cernier , k qui les
soumissions cachetées doivent être re-
mises avant le 15 juin à midi.

— Faillite du citoyen Grivaz , Ami,
précédemment chef de gare du Régional
a Couvet, d'où il est parti en laissant ses
affaires en désordre. Inscriptions au greffe
du tribunal du Val-de-Travers, à Môtiers ,
jusqu 'au lundi 9 juillet 1888, à 9 heures
du matin. Liquidation des inscriptions
devant le tribunal , qui siégera à l'hôtel
de ville de Môtiers , le lundi 9 juillet 1888,
dès 2 heures du soir .

— Le président du tribunal civil du
Val-de-Travers convoque les créanciers
du citoyen Baumann , Henri , négociant,
k Fleurier , pour le mardi 19 juin 1888,
à 9 heures du matin , k l'hôtel de ville de
Môtiers, à l'effet d'entendre la demande
d'homologation du concordat proposé
par le susdit Baumann , Henri , à ses
créanciers. Tous les créanciers qui peu-
vent avoir des oppositions à faire au
concordat sont tenus de se présenter au
jour et à l'heure ci-dessus indi qués.

— Dans sa séance du 6 juin 1888, la
justice de paix de Neuchâtel , fonction-
nant comme autorité tutélaire, à la de-
mande du citoyen Tri pot-Vuille , Alfred ,
négociant , domicilié à Neuchâtel , lui a
nommé en qualité de curateur, à teneur
de l'article 362 du code civil , le citoyen
Guyot, Pierre-Henri , notaire, à Neuchâtel.

Extrait de la Feuille officielle

Munici palité de Neuchâtel

Le Conseil municipal informe le public
que le plan parcellaire des propriétés
comprises dans le tracé du funiculaire
Ecluse-Plan , est déposé à l'Hôtel mu-
nicipal , Salle des Commissions.

Conformément à la loi fédérale du
1" mai 1850 et à la publication du Conseil
d'Etat de la république et canton de Neu-
châtel, du 29 mai 1855, sur l'expropria-
tion pour cause d'utilité publique, ces
plans resteront déposés pendant trente
jours à dater du jour de la présente pu-
blication , afin que chacun puisse en
prendre connaissance.

Pendant ce même délai :
1° Ceux qui se croiraient fondés à con-

tester l'obligation où ils seraient de cé-
der ou de concéder des droits conformé-
ment aux p lans et par suite de leur exé-
cution , devront faire valoir leur opposition
dans une pièce écrite adressée au Conseil
fédéral ;

2' Ceux qui, d'après le plan des tra-
vaux , se trouvent dans le cas de céder
ou do concéder des droi ts ou de former
des réclamations concernant le maintien
des communications, telles que : routes,
canaux et autres ouvrages quelconques,
devront faire parvenir à la Municipalité,
par écrit , un état complet et exact de ces
droits et réclamations.

Cette disposition n'est pas app licable
aux créanciers hypothécaires.

A l'expiration des délais fixés ci-des-
sus, aucune opposition contre l'expro-
priation ne sera plus admise.

Si les droits mentionnés au para-
graphe 2, qui font l'objet de l'exprop ria-
tion , ne sont pas déclarés dans le même
délai, ils deviennent à son expiration la
propriété de la Compagnie.

Néanmoins, durant les six mois sui-
vants, une demande d'indemnité pourra
être présentée par le propriétaire dépos-
sédé qui devra, sans autre formalité, se
soumettre quant au montant de l'in-
demnité, k la décision de la Commission
d'évaluation.

S'il n'est formé aucune réclamation
dans le délai de six mois, toutes récla-
mations contre la Compagnie seront
éteintes.

A dater du jour de la présente publi-
cation, il ne peut, les cas urgents excep-
tés, sans le consentement de la Compa-
gnie, être apporté aucun changement à
l'état des lieux et dans aucun cas des
modifications aux rapports juridi ques
concernant l'objet k exproprier ; s'il était
contrevenu à cette disposition , les chan-
gements ne seraient point pris en consi-
dération lors de la fixation de l'indemnité.

Donné à Neuchâtel , avec avertisse-
ment que le délai de trente jours ne com-
mencera à courir que du jour de la pre-
mière insertion de cet avis dans la
Feuille officielle de la république et can-
ton de Neuchâtel .

Neuchâtel , le 23 mai 1888.
Au nom du Conseil municipal :

Le président ,
CH .-AUO. CLERC.

Le secrétaire,
ALPEE D-LOUIS JACOT.

PAIEMENT
DE LA

CONTRIBUTION D^ASSURANCE
^
DES BATIMENTS

Les propriétaires de bâtiments situés dans la circonscri p tion municipale de Neu-
châtel , sont prévenus que la contribution d'assurance pour l'année finissant au
30 avri l 1888, sera perçue au bureau du Secrétariat, 1" étage de l'Hôtel mu-
nicipal, les jeudi 14, vendredi 15 et samedi 16 juin courant, de
8 heures du matin à midi et de 2 à 5 heures du soir.

A partir du 1er juillet , les contributions non payées seront réclamées à domicile
aux frais des retardataires.

La contribution , indépendamment du demi pour mille pour les industries aug-
mentant les risques, et de la finance légale de--20 centimes par police pour les frais de
perception, a été fixée comme les années précédentes.

à Fr. — 50 %0 pour les bâtiments de 1" classe, 1" risque.
» — 60 °/ 00 * * V » 2mo *
* — 75 %o » » V° » 3m° »
» 1 — %0 * * 2rae » 1" »
» 125 °/00 » > 2m° » 2»6 *
* 2 -T_ p/00 » . .. _> 3œ? > 1" >
» 3 — °/W) * > 3m0 » 2m° *

Pour effectuer les paiements, la présentation des polices d'assurance (papier
jaune) , est absolument nécessaire.

Neuchâtel, le 8 juin 1888.
SECRÉTARIA T M UNICIPAL.

IMMEUBLES A VENDRE

A. VE_XI>ItE
de gré à gré une p etite propriété si-
tuée à Gibraltar, près Neuchâtel,
comprenant une maison de construction
récente, ayant rez-de-chaussée et un
étage, et 3 ouvriers de terrain à l'entour
en nature de jardin. Cette propriété par
sa situation conviendrait particulièrement
à un jardinier. S'adresser pour tous ren-
seignements au notaire A.-J. Robert, à
Neuchâtel.

VENTES PAR VOIE D'ENCHÈRES
On vendra par voie d'enchères publi-

ques, j eudi 21 juin. 1888 , dès 9 h.
du matin, Place Purry, les meubles et
objets ci-après :

5 lits complots dont 2 pour enfants,
2 canap és, 1 commode, 1 lavabo, 1 table
ronde, 1 table à écrire, 5 tables carrées,
2 tables à ouvrage, 2 tables de nuit, 18
chaises et tabourets, 1 potager en fer,
batterie de cuisine, vaisselle et autres
objets de ménage.

En cas de mauvais temps, la
vente aura lieu à l'hôtel de ville.

Neuchâtel , le 9 juin 1888.
Greffe de paix.

Vente de bois
La Commune de Cofirane vendra par

enchères publiques , mardi 12 cou-
rant, dans la parcelle 13, partie infé-
rieure :

198 plantes propres pour billons et
charpente ;
9 stères, 8 billons, la dépouille de
ces plantes.

Rendez-vous aux Geneveys , à 7 '/2
heures du matin.

Coffrane , 7 juin 1888.
Conseil communal.

Le jeudi 14 juin 1888, à 9 h.
du matin, le syndic de la masse en
faillite Maillet fera vendre aux enchères
publiques et contre argent comptant,

dans l'entrepôt Pauthier , camionneur,
Ecluse n° 47, les marchandises ci-
après qui sont de bonne qualité et en bon
état de conservation.

Trois fûts contenant ensemble environ
350 litres vin rouge français. — Un fût
huile d'olives pesant environ 240 kilos.
— Deux paniers Champagne.

Greffe d; paix.

ANNONCES DE VENTE

A VPT_fll*A k bas prix, deux lits
* t5JJ.UI " complets en parfait

état . S'adresser rue de la Côte 3, 2me
étage.

UN VERBE DE

PEPIO -ÏERMODTH
HŒLCHÈRE

immédiatement après les repas, fait digé-
rer tous les aliments avec une rap idité
merveilleuse. Il n'existe pas au monde
de digestif plus efficace. C'est la guérison
radicale pour tout estomac faible et re-
belle. — Recommandé par les meilleurs
médecins de la Suisse ; se trouve dans
toutes les pharmacies.

Exiger le Pepsino Hœlehère
(avec signature) et refuser toute autre
préparation similaire. (H-3134-Xj

LES MAUX DE DENTS
sont guéris très promptement par mon
remède renommé et dernièrement per-
fectionné. Succès garanti. — Flacons à
80 centimes et 1 franc.

On demande des dépôts.
DISTEL, chirurgien-dentiste,

à Schaffhouse.
Dépôts : A. Dardel, pharm., Neuchâtel ;

A. Theiss, pharm ., au Locle.

P U A  « i n  1 RIT  matin et soir, de 6 à
UnAUU 'LAI I 7 heures. - Lait
spécialement destiné aux enfants. Prix :
30 cent, le litre. — Chez Thalmann,
Faubourg du Crêt 14.

BUREAUX : 3, Tuple-M, 3
Les annonces reçues avant 4 heures

du soir, paraissent
dans le numéro du lendemain.

RÉDACTION : 3, îemple-iii, 3
Les lettres non affranchies

anonymes ne sont pas acceptées.
On s'abonne à toute époque.

A B O N N E M E NT S  \
1 an 6 mois 3 mois )

La feuille prise an bureau . . . .  8 — 4 SO 2 25 )
¦ rendue Iranco . . . .  1 0 —  S SO 2 .5 }

Union postale, par 1 numéro . . . 24 — 12 SO 6 50 S
» par 2 numéros : 18 — 9 50 5 — i

Abonnement pris aux bureaux de poste, 10 centimes en sus . )

S D&PARTB PODR OHBMINi. D_B _F_E_R ARRIVéES DE )
\ 4 42 | 7 38 | S 10 ) 10 5» | 8 20 | 8 Al | 6 15 | T 28 

~ 
B I E H H E  | 7 08)7 3_ | l 0  20|ll 13|l 5g|3 57[s 1 a |T~25 1 10 is |u 10 >

) 4. 40 | 7 10 | 11 82 | U 86 | 4 18 | 7 _7 UU5AH HE_ 7 «0 | 10 40 | 3 36 | 6 30 TT_2 | 10 10 (
( — | 8 20 | 1 35 | 5 23 | 7 47 | U 15 P0HTABL1ER 8 02 | 10 25 | 3 — | 6 50 | 7 05 | 11 — j
j 5 50 | 8 18 | 11 20 | — | 4 26 | 8 — | LQCIE ~ 6 55 | 10 45 | 8 20 | 7 18 | 9 48 | — j

BATEAUX A VAPEUR i

j 7 25 | 1 30 | 5 35 j HQIUT 7 20 | 8 65 | 5 45 \
\ 5 — | 7 30 | 1 25 | 0 — I ESUVttEB 7 10 ] Il 45 | 4 30 | 8 15 .

A N N O N C E S  
C A N T O N A L E S  N O N  C A N T O N A L E S

De 1 à 3 lignes 0 50 La ligne on son espace . . . 0 1S
. 4 à 6 0 6S 
« 6 à 7 » 0 75 Réclames o 25
¦ 8 lignes et an delà , la ligne 0 10 Avis mortuai re, minimum . . 2 —

Répétition 0 8 Adresse au bnrean 0 50
Annonce tardive et lettres noires , 5 centimes la li gne de surcharge. EaiW-tB-

ment , 50 centimes en p lus.
Dans la règle, les annonces se paient d'avunce on par rouibourst suient

Hniletw météorologique. — JUIN
Les observations se tant à 7 h., 1 h. et 9 heures

OBSERVATOIRE DE NEUCHATEL

^ Tempéi. en degrés (aut. S z _| Vent domiu. ^ do — *s >s a _H M
§ MOY- MINI- MAXI- g __ S FOR- g
10 KHKB 51-a-SI MH.M _ i »  5 "ltt- ME a

8 20.1 9.2 37.5717.310.8 var. moy. nua.
I

Brouillard traînant sur Chaumont à 7 h. du
matin. Très fort vent d'Ouest do 3 à 4 heures.
Quelques gouttes cle pluie entre 6 et 7 heures
du soir. Orage lointain au Sud après 9 heures.

OBSERVATOIRE DE CHAUMONT

8J 17.6J 12.o| 23.a_J665.2ll3.2l O Jmoy. nua.

Soleil jusqu 'à 3 heures.

SITJBAU »17 Ï.A41 :
Du 11 juin (7 heures du matin) : 430 m. 53

Le Conseil municipal offre à vendre,
pour être démolie, la maison située au
faubourg de l'Hôpital n" 36 ; les maté-
riaux provenant de cette démolition de-
vront être enlevés pour fin juin. Adresser

les offres par écrit à la Direction des
Travaux publics, Hôtel municipal , j us-
qu'au 15 courant.

Neuchâtel , le 5 juin 1888.
Direction des Travaux publics.

Municipalité de Neuchâtel

BIJOUTERIE H L
HORLOGERIE Ancienne Maison

ORFÈVRERIE JEANJAQUET & Gia. gBeau clioil dam tous lu genre» Fondée en 1833 «

.̂ JO BïN
Suceseseui

Maison da Grand Hôtel dn IA»C
i, NEUCHATEL -
A vendre un potager presque neuf ;

de plus, une grande et une petite bai-
gnoire. S'adresser Avenue DuPevrou
n° 10.

Vente au rabais de
gants d'été

pour dames, couleurs claires, à 30 cent.
la paire,

AU MAGASIN

TU. NICOLET
1, faubourg de l'Hôpital , 1.

A vendre, faute d'emploi, un lit en fer
k deux personnes. S'adr. Balance 2, 2me
étage, à droite.

Mort aux Mouches , Taons , Moustiques , etc.
Par L'HUILE INSECTIFUGE

de P. BECK-RACCAUD, à VEVEY

Successeur de Nicole et C"
Cet ingrédient est le seul qui soit vrai-

ment efficace pour garantir le bétail
contre la piqûre des mouches, mousti-
ques, taons, etc., etc.

On enduit de cette huile les parties
sensibles de l'animal au moyen d'un
chiffon ou d'une éponge.

L'huile insectifuge a l'avantage incon-
testable d'être très active et sans aucun
danger pour le bétail.

Elle n'occasionne ni la chute du poil,
ni l'excoriation de la peau, comme le fait
l'huile de pierre.

DéPOSITAIRES : à Neuchâtel : épiceries
F. Gaudard et William Schilli ; F. Was-
serfallen, rue du Seyon ; à Concise :
Guinand, pharmacien ; à Gorgier : épi-
cerie iEUen -, à Saint-Aubin : Mme Mac-
cabez ; à Bevaix: Emile Mellier ; à Boudry:
Gustave Bourquin ; à Cortaillod : Jean-
monod, Consommation.

LIBRAIRIE ANCIENNE
C. DETTL0FF, à Bâle

Vient de paraître :
Catalogne 57: sciences naturelles;

mathématiques ; astronomie ; médecine.
Envoi gratis et franco de tous nos ca-

talogues. Prière d'adresser les demandes
à la librairie ancienne.
(H-2070 Q) C. DettlofT, à Bâle.

PIANO
A vendre, pour cause de prochain dé-

part, un excellent piano, très peu usagé,
en noyer, construction soignée et élé-
gante. S'adresser sans retard à Augutte-
Hermann Vuille-Bille , à Peseux.

Grand choix de Pantalons
depuis 2 fr .  80 la paire

au magasin rue du Coq d'Inde 26.

Feuille de maïs pour lits
Chez F. WASSERFALLEN

grainier, rue du Seyon.



DEBIT DE LAIT
Les personnes qui désirent recevoir

dn bon lait de la laiterie de Con-
cise, sont priées de se faire inscrire
au magasin B. Fallet, rue de
l'Industrie 24.

AUX V ITICULTEURS! ^
DESTRUCTION DU MILDIOU

par l'emp loi du pulvérisateur Hil-
denbrandt, appareil comp let en cui-
vre, très solide, commode à transporter ,
d'un maniement facile et produisant
beaucoup d'effet. Le môme appareil peut
aussi être utilisé pour le traitement des
arbres fruitiers et convient à toutes les
solutions. — Prix i 33 francs.

Travail soigné ot garanti. Réparations.
Jets de rechange.

Se recommande,
Mathias HILDENBRANDT,

maître ferblantier , à Saint-Biaise.
Dépôt chez M. A. LŒRSGH , ma-

gasin de f er, à Neuchâtel.

I N D I S P E NS A B L E
dans chaque famille et atelier , le

Z MASTIC UNIVERSEL Z
de Plùss-Stauf er

pour le recollage de toute sorte d'objets brisés ,
en verre , porcelaine , vaisselle de table et de cui-
sine , pierres à aiguiser , en marbre , métal , corne ,
bois, fragments de meubles, boites à jeu , poupées ,
pour fixer les brûleurs sur lampes à pétrole ,
pour coller papier , carton , toile , cuir , etc., ainsi
que le recollage de boutons , poignées, etc., etc.

Par flacon avec le mode d'emp loi , à 65 c, chez
M. A. Zimmermann, drogueri e, Neuchâtel.

INDICATEURS
BURKLI et autres

A LA PAPETERIE

Place du Port.

SIROP DE FRAMBOISES
1er choix, garanti pur

Il reste une faible provision de sirop
de 1886, à 1 fr. 40 le litre.

Sirop do citrons à 1 f r .  50 lo litre. _
Pharmacie BOURGEOIS

On offre à vendre du lait à la laiterie
de Concise. S'adresser à Jules Thibaud ,
au dit lieu.

TAPIOCA RICHELIEU
3000 ' j 2 bouteilles de Champagne de

la Compagnie des Grands Vins de Cham-
pagne, E. MERCIERS & C'e, à
Epernay, sont offertes en cadeaux aux
consommateurs du

Tapioca Richelieu
En vente au magasin de comestibles

P.-L. SOTTAZ
5, RUE DE L 'HOPITAL, 5

#J\ VINS EN BOUTEILLES
X J- ^ir fv garantis naturels, sans plâtre, sans

XL+ G E^£^ 
coloration artificielle et sans mélange de vins de

Exiger la marque raisins secs ou de sucre-

Chaque SÏÏSJ * CONCURRENCE PAR LA QUALITÉ

CI^ATEïIL.ET «  ̂ o
Rne de Lausanne 11, GENÈVE

VINT S B O U GES
Ordinaire , cachot rouge, le litre , 50 cent, j Extra, cachet bleu , le litre . . 70 cent.
Supérieur, » vert, » 60 » | Vins blancs, cachet jaune , le lit., 50 _•

Vins blancs supérieurs, cachet orange, le litre , 60 cent.

. rat saute » **YS
Dépôts à Neuch&tel t (H. 4051 X.)

Jules Panier, rue du Seyon. Mmo Hiirny, rue de la Treille.
Porret-Ecuyer, rue de l'Hôpital. Elzingre, rue du Seyon.
Sansonnens-Langhart , rue du Neubourg. H. Mathey, rue des Moulins.
Veuve von Buren , rue des Chavannes. Veuve Reymond , rue de l'Ecluse.

Agent général pour le canton de Neuchâtel: Henri VAUDEY ,àla Chaux-de-Fonds.

ATTENTION] ATTENTION !
Pour cause de changement de local

RABAIS CONSIDÉRABLE
au magasin de modes de Mm° FREY-GOUMŒNS, Placard 4, sur les
articles ci-après :

Chapeaux garnis et non garnis, fleurs ,p lumes, rubans, dentelles, ruches,etc. , etc.

T0H,QUE J ŜBS Ŝ. Au QUINA I §
ANALEPTIQUE ^Mplte  ̂

SUC 
DE VIANDE Isa

RECONSTITUANT ^^^^2^PH0SPHATEdeCHAUxH_:|
Le Ionique le plus énergique V̂ *̂ ^SSHW ^̂^̂^ si ComP°'i d" 

tubstenees 

¦ _2
que doivent r"̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ &0 ĵ absolument Indispensables _____* g ta

employer les Convalescents , ̂*̂ ^̂^̂ }Ëè^̂j ĝ à li formation it B^oles Vieillards, les Femmes ^bfô!â ^̂ ĵS3r.̂ _K au développement d* U chalrWl q 
M

et les Enfants débiles et ^RByjjjPillgjtSy musculaire tt des ÏH s rttoutes les Personnes délicates. ^«|l||i|is5 ^̂ Systèmes nerreui et oueux. WÊ^ pi
Le VIN de "VIAI. est l'heureuse association des médicaments le* plus actifs H __. Ppour combattre l'Anémie, la Chlorose, la PhtliJste, la Dyspepsie, les Oaatrltea, ___ \_ \\ O

Gastralgies, la Diarrhée atonlque, l'Age critique) llltlolemeat, les longues ¦ H
Coavaleieence». En un mot, tous ces états de langueur, d'amaigrissement, d'épulse- B .
ment nerveux auxquels les tempéraments sont de nos Jours trop fatalement prtdlsposés. ¦ g¦*> -. I tS QS— Pharmacie T. TIAl , rue de Bourbon, 14 — Jù VOS WÊ

Chimiquement pur. Contre les affections des organes de la respiration fr. 1*30
Au fer. Contre la chlorose , l'anémie et la faiblesse générale » 1»4C
A l'iodure de fer, remplaçant l'huile de foie de morue. Contre la scrophuloso ,

Q les dartres et la syphilis » i»4û
« A la quinine. Contre les affections nerveuses et la fièvre. Toni que » 1»70
S Vermifuge. Remède très-efficace , estimé pour les enfants • 1»40
3R Contre la coqueluche. Remède très efficace » 1»40
Cï Au phosphate de chaux. Contre les affections rachiti quos , scrofuleuses, tu-
S berculeuses , nourriture des enfants * 1»40
m Diastasés à la pepsine. Remède contre la digestion » 1»40

Suere et bonbons de Malt , très recherchés contre les affections catarrhales.
Ce sont les seuls produits de Malt , qui aient obtenu une Médaille à Brème en

1874.
À l'Exposition de Zurich , diplôme de 1er rang ponr excellente qualité.

Dans toutes les pharmacies à Neuchâtel ; chez MM. CHAPUIS , aux Ponts ; CHAPUIS ,
à Boudry ; CHOPARD , à Couvet ; BOREL , à Fontaines ; LEUBA , à Corcelles et ZINTGRAFF ,
à St-Blaise.

SUCRE VANILLÉ
Arôme délicieux , économi que , d'une

conservation facile, excellent pour la
campagne.

Dépôt : pharmacie BOURGEOIS .

Récolte de foin
On offre à vendre de gré à gré la ré-

colte sur pied des foins, regains et
blé do 16 à 17 poses terrai n en un seul
max, situé à Pauliere, aux abords de la
route cantonale près Coffrane. S'adresser
à Ch. Junod & C", aux Geneveys-s/Cof-
frane.

Vous tous qui êtes écuits
ou écorchés par la chaleur, employez

L'ANTÏLOUP PERRET
et vous serez de suite soulagés.

PRIX : 60 centimes.
Dépôt: pharmacie DARDEL , Neuchâtel .

MAGASIN DE COMESTIBLES
P.-L. SOTTAZ

S, Rue de l'Hôpital , S

Tous les jours, belles palées, de
70 cent, k 1 franc.

On offre à vendre de suite, avec faci-
lités de payement,

Une voiture à six places
avec capote mobile et en très bon état.
S'adresser aux initiales E. G., poste
restante, Neuchâtel, et pour la visiter
chez M. Cure, maréchal, Tertre, Neu-
châtel.

Tous les jours belles

PALÉES
de 60 centimes à 1 fr. la pièce, suivant

grosseur et suivant la pêche.

Au magasin de comestibles
Charles SEIIVET

rue des Epancheurs n° 8.

00000000000000003000

l SALLE DE VENTES |
O DE NEUCHA TEL O

2 21, Faubourg da Lac , 21 2

§
' o

Beau choix de coflres , bahuts et O
A meubles antiques. — Excellente _K
x pendule montagnarde à grande ¥
8 sonnerie. Q
O O
aOOOQOOOODOOOOOOOO QO

BEURRE IE TABLE
1" QUALITÉ

à 75 centimes la demi-livre.

Au Magasin de Comestibles
P.-L. SOTTAZ

Rue de l'Hôpital n° 5.

* Feuilleton île la Feuille d'avis de McMtel

TRADUIT PAR

X. M A R M I E R
de VAcadémie française.

j e restai seul dans une triste disposi-
tion d'esprit : j'étais triste comme on l'est,
avant tout , quand le doute commence à
ébranler l'espérance. Je no savais ce quo
j 'avais à attendre de la vie, et je craignais
de ne point y trouver le bonheur d'un
véritable amour. Il est cruel l'isolement
dans les années de la jeu nesse, au temps
où chaque affection est si pure , si élevée,
si sainte. Plus tard , il n'en est pas de
même. Lo cœur semble vieillir avec le
corps, et la source limp ide do nos senti-
ments est troublée par lo grossier cou-
rant de la vie.

Une demi-heure après, la porte de ma
chambre s'ouvrit avec fracas , et Théo-
dore apparut comme 41n triomphateur .
En vain, il essayait de dissimuler sa joie.
Du premier coup d'œil, j e le devinai.

Reproducti on interdite aux journaux qui n'ont
pas de traité avec M. Calmann-I .évy, éditeur , à
Paria.

— Tu as reçu une lettre, lui dis-je.
Il ne put réprimer un sourire de satis-

faction, et de l'air important d'un homme
très occupé d'une vaste correspondance,
il me montra un petit paquet, sous lequel
il était aisé de reconnaître une écriture
de femme.

— De qui ?
— Sans doute, répondit-il , de ma sœur.
Heureux homme I me dis-je. Il a une

sœur 1
Il décacheta avec précaution sa lettre

et commença à lire. Je le regardais et
l'enviais du fond de l'âme.

— Quel âge a-t-elle ? lui demandai-je.
-Qui ?
— Ta sœur.
— Dix-sept ans. Mais, j e t'en prio ,

laisse-moi lire.
— Et elle est jolie ?
— Oui. Que t 'importe ? Tu m'ennuies

avec tes questions.
— Des yeux noirs ?
— Des yeux noirs.
Dix-sept ans et dos yeux noirs . Quel

jeune homme pourrait rester insensible
à une telle image ?

— Théodore, repris-je, qu 'est ce qu 'elle
t'écrit?

— Écoute ! répliqua-t-il d'un ton hypo-
crite de contrariété, car il ne demandait
qu 'à me communiquer sa lettre, et il so
mit k la lire.

Elle était remplie de gentils petits ra-
contages. A chaque ligne, on y voyait

apparaître les naïves impressions d'une
insoucieuse jeune fille. Elle disait qu'elle
avait été au bal de la noblesse à Moscou ,
et s'y était tan t amusée, que jamais elle
ne pourrait l'oublier. Elle portait une robe
rose très jolie et des fleurs disposées dans
la perfection. Elle avait été engagée pour
toutes les danses, et elle avait dansé la
mazourka avec un aimable cavalier, mais
non sans âme, qualité rare. Le riche gé-
néral Kochlin l'avait invitée pour cette
mazourka ; mais, comme il a la fi gure si
désagréable, elle lui avait répondu qu 'elle
était déjà engagée. « Cela n'est pas bien ,
ajoutait-elle, de mentir ainsi , et j' en ai la
conscience un peu troublée; mais est-ce
ma faute si co Kochlin m'est si antipa-
thique ? »

Ensuite elle dépeignait en détail les
divers plaisirs journ aliers de Moscou , les
jeunes élégants, los originaux et les beau-
tés à la mode. Puis elle annonçait que
dans quel ques semaines elle devait retour-
ner avec son père à Karkofi ; mais avant
do partir , disait-elle, j 'espère bien profi-
ter de mon temps.

Tout cela produisait en moi une vive
émotion.

Qu'on se représente dans un humble
réduit , deux jounos garçons lisant avec
avidité ces récits des joies et des splen-
deurs de la vie de ce monde.

Une singulière idée mo passa par la
tôto.

— Tu vas répondre à cette lettre , dis-
je à Théodore.

— Sans doute, aujourd'hui même.
— Eh bien , présente mes comp liments

à ta sœur.
— Comment ? Pour quelle raison ?
— Par la raison que je suis ton cama-

rade, que l'existence, ici , est ennuyeuse,
que ta sœur sourira de ma politesse, et
que cela me fera plaisir. Dis-lui que tu
n'es pas seul à t'ennuyer dans cette ville
étrangère; que tu as un ami qui s'ennuie
avec toi, même quand tu joues des varia-
tions sur le violon. Dis-lui que tu m'as
lu sa lettre et que je lui souhaite bien
cordialement une quantité de bals diver-
tissants aveo des robes roses et des ma-
zourkas avec d'aimables cavaliers.

Théodore était un bon garçon. Il se
rendit à ma demande, et se mit à écrire,
tout en riant de mon étrange fantaisie.

Dès ce moment, j e vous l'avoue, l'i-
mage d'une jeune fille de dix-sept ans,
avec des yeux noirs, et parée d'une robe
rose ne cessa de se représenter à mon
esprit. Je la voyais par la pensée, je l'ad-
mirais, et je lui adressais toutes sortes
do discours. Si vous avez été jeune , vous
comprendrez cette folie, ot vous compren-
drez aussi avec quelle agitation enfantine
et quelle crainte j 'attendais mon voisin ,
lorsque , selon son habitude, il avait couru
à la poste.

Cependant notre vie d'étudiant conti-
nuait son cours. J'étais devenu le fidèle

compagnon de Victor, et je m'associai,
avec une amitié fraternelle, à toutes ses
espiègleries. Peu à peu je remarquai en
lui un étonnant changement, une anima-
tion affectée, une gaieté contrainte. Il
cassait encore des vitres et buvait encore
avec ses camarades ; mais il n'avait plus
la même ardeur. Enfin , chaque soir, il
nous conduisait devan t une petite maison
grise et solitaire, décorée de contrevenu
verts. Là, nous tenant cachés, près du
mur d'enceinte, quand tout se taisait aux
alentours, nous donnions une sérénade,
et la lumière vacillante d'une lampe ou le
mouvement d'un rideau, soulevé par une
main timide, nous annonçait que nous
n'avions pas inutilement chanté.

Victor était amoureux et ne dissimu-
lait point son amour. Dans la petite mai-
son grise demeurait une je une fille aux
cheveux blonds et aux yeux bleus. Victor
l'avait rencontrée à l'un des bal s de l'U-
niversité, et avait fait connaissance avec
elle de la façon la moins romanesque. Il
étai t venu l'engager à danser un qua-
drille. Elle avait accepté en rougissant.
Il lui avait adressé quel ques paroles in-
cohérentes. Elle avait à peine répondu.
Tous deux enfin avaient dansé ensemble
assez gauchement et, de toute la nuit ,
ils n'avaient pu fermer l'œil.

Bientôt je devins le confident de Vic-
tor, et après quelques-unes de nos séré-
nades, j e l'engageai à faire connaissance
avec le père de sa chère Isabelle. II hési-
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ROMAN IN ACHEVÉ

ffiTJ TP'Vr'T T? à vendre ; prix
J. I X LK A 1 \j LtMh avantageux. S'a-
dresser à l'atelier de charronnage, rue du
Coq d'Inde 18.

BOIS BUCHE
rendu entassé au bûcher

(19 cercles au stère)
Foyard à fr. 17»— le stère.
Sapin à fr. 13»— »
Réduction de fr. 2 par 4 stères

pour le bois vert, et d'autant
pour le bois bûché sans mise en
cercles.

Combustibles de tons genres.

Matériaux de construction
tels que : Ciments, chaux, gyps, lattes,
liteaux, briques, planelles, tuyaux, tuiles
et ardoises.
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A NEUCHATEL se trouve chez MM.
S( Ch . Borle , ép icerie , Faub. du Lac i; H. Ga-

cond , épiceri e, rue du Seyon ; J. Glukher-
Gaberel , confis., Faub. de l'Hô pital 7 bis;
C.-A. Gaberel , confiserie ,Temple-Neuf Î6:
E. Morthier , épicerie , rue de l'Hôp ital 15;
J. Panier , épicerie, rue du Seyon ; Porret-

!i Ecuyer , épicerie , rue de l'Hô pital 3;
Quinche , ép icerie , rue Saint-Maurice 10;
Dessoulavy, épicerie ,Faub. c'e l'Hôpital ;
Ch. Seinet , comestibles , r. d. Epancheurs.



Préservatif contre les gerces,
en flacons à 35 et 60 centimes , à la
pharmacie Fleischmann.

ON DEMANDE A ACHETER

On demande à acheter d'occasion une
poussette. S'adresser, à Emile Hauser, à
Marin. — Le même offre à vendre d'ex-
cellentes tomes de lait de chèvre,
de sa fabrication, à 80 cent, le demi-kilo.

ON DEMANDE À ACHETER
deux tombereaux à un cheval. Adresser
les offres , en indiquant les dimensions et
le prix, au Directeur de l'Ecole canto-
nale d'agriculture , à Cernier. (H.2858J.)

APPARTEMENTS A LOUER

A remettre pour St-Jean un logement
composé de 3 chambres, cuisine et dé-
pendances. S'adr. k M. Charles Meystre,
Place du Marché n° 1.

Séjour d'été
ou pour toute l'année, est à louer , loge-
ment de 3 à 4 chambres avec cuisine, à
la Jonchère (Val-de-Ruz), chez M. Al-
phonse Richard.

Pour St-Jean 1888 , logement d'une
chambre, cuisine et galetas. S'adresser
Ecluse n* 13, 3me étage.

A louer à St-Blaise, pour la St-Jean,
un logement de trois chambres, cuisine,
cave et galetas. S'adresser à Alexandre
Magnin , à Hauterive. Chez le même, à
vendre, à bas prix, une grande machine
à coudre "SINGER ", et un burin-fixe
neuf.

424 A louer pour St-Jean 1888, au
centre de la ville, un beau logement de
3 pièces. S'adr. au bureau d'avis.

A remettre, de suite ou pour Saint-
Jean, un petit logement de trois pièces.
S'adresser Avenue DuPey rou 10.

A louer pour le 24 juin , au faubourg
du Crêt, dans une belle exposition , un
logement bien aménagé, de 4 chambres
et dépendances. S'adresser à l'Etude
Wavre, Palais Rougemont.

A louer, pour St-Jean,a des personnes
tran quilles, un petit logement de deux
chambres, cuisine et dépendances, situé
hors de ville. Belle vue. S'adresser Petit-
Pontarlier n° 1.

A louer un logement d'une chambre,
cuisine, galetas, cave el jardin , à 15 fr.
par mois. Un logement de deux cham-
bres, galetas, 13 fr. Que maison de trois
chambres, cuisine, galetas, cave et jar-
din , k 25 fr. par mois. Un logement de
trois chambres , cuisine , cave et jardin , à
25 fr. par mois. Vauseyon n° 4, Brtlck.

CHAMBRES A LOUER

A louer, pour la saison d'été, à Fon-
taines, deux chambres bien meublées ; on
donnerait la pension si on le désire. Belle
vue, prix modérés. S'adr. à M. Rodolphe
Hauri à Fontaines.

tait. Il ne pouvait se résoudre à une si
grave résolution. Enfin , un jour de fête,
il revêtit son habit noir, prit ses gante
blancs, et après midi, se présenta, en
grande cérémonie, dans la demeure du
père de sa bien-aimée, un gros bonhom-
me. Il fut reçu très amicalement, et invité
au maigre dîner d'une famille bour-
geoise sans fortune. Il revint dans le ra-
vissement, et bientôt il s'éloigna de notre
joyeux cercle pour aller s'asseoir sous
les yeux de colombe de sa jolie blonde ,
souper avec de menues tranches de pain
beurré, et jouer, sur un méchant piano,
la Dernière pensée de Weber. En d'autres
circonstances, je me serais impitoyable-
ment moqué de lui ; mais j 'avais aussi
ma folie, et je m'intéressais cordialement
\ sa passion; en nous promenant pendant
nne partie de la nuit , nous parlions des
perfections de son Isabelle, et de ses es-
pérances ot de son avenir. Il pensait que
le plus grand obstacle à son bonheur vien-
drait do son père, qui p laçait la fortune
au-dessus de tout. Mais quelle résistance
ne parvient-on pas à vaincre avec un
sentiment ardent et une ferme volonté ?
Isabelle, à la vérité, était pauvre, mais
ne peut-on être heureux sans être riche,
at peut-on sacrifier les trésors de l'amour
aux calculs matériels do la vie?

{A suivre.)
if -

 ̂ . t:'"

On demande, pour un pensionnat de
jeunes gens , un brave garçon robuste,
désireux de se former au service de valet
de chambre. S'adresser par écrit sous
les initiales N. N. 425, au bureau du
journal.

OFFRES & DEMANDES D'EMPLOI

On demande, pour un commerce
en pleine prosp érité, dans une localité
du Vignoble, un associé pouvant s'oc-
cuper de la comptabilité et de quel ques
voyages, avec un apport de 5000
francs. Adresser les offres sous chiffre
J. 215, au bureau d'affaires Al-
bert-Henri Vouga, Orangerie n" 2,
Neuchâtel.

On demande un commis con-
naissant la marche d'un bureau de com-
merce et pouvant voyager. Rétribution
suivan t capacités. Adresser les offres
avec références sous chiffre H. 216, au
bureau d'affaires Albert-Henri
Vouga, Orangeri e 2, Neuchâtel.

M. W ANNEE, à Montreux,
a emploi pour :

1° Deux très bons ouvriers tapis-
siers pour la garniture ; travail soigné.

2° Une femme sachant bien coudre
les articles ameublements et connaissant
la machine. Travail assuré. (H-1778-M)

Une bonne couturière
connaissant aussi le service de table et
parlant les deux langues, trouverait à se
placer à la Pension ouvrière.

Un garçon de confiance, fort et robuste,
trouverait de l'occupation comme commis-
sionnaire, pendant quelques heures de la
journée. Adresser les offres poste res-
tante B. G., Neuchâtel.

430 Une demoiselle, Neuchâteloise,
d'une honorable famille, d'un extérieur
agréable, âgée de 23 ans, ayant habité
quelques années'la Hollande, l'Allemagne
et la Suède, désire trouver une place de
demoiselle de magasin dans une honora-
ble maison de la localité. S'adresser au
bureau du journal .

423 Une demoiselle anglaise
désire trouver un engagement pour les
mois d'été. Elle enseignerait sa langue et
s'occuperai t des soius^du ménage. S'adr.
au bureau de cette feuille.

APPRENTISSAGES

On cherche
un garçon robuste pour apprendre l'état
de boucher.

S'adresser à J. Ami, maître-boucher,
k Soleure. (S. 670 Y)

On cherche à placer
comme apprenti relieur ou lithographe,
un jeune homme de 16 ans, pouvant four-
nir d'excellentes références. Le bureau
du journal indiquera. 428

AVIS DIVERS

Le docteur HENRI DE MONT-
MOLLIIV, Évole 5, est absent jus-
qu'au lundi 25 juin.

Pour les consultations gratuites et
l'Hôpital communal, s'adresser au doc-
teur Georges de Montmollin , rue Saint-
Honoré 1.

Sapeurs-Pompiers
Toutes les notes concernant les Sa-

peurs-Pompiers doivent être remises au
bureau avant le 16 juin.

Restaurant_du FAUCON
Pendant l'été, tous les jours, à

midi un quart, on servira un
déjeuner à la fourchette :

potage, deux viandes, deux légumes, fro-
mage, fruits, une demi-bouteille de vin.

PRIX : 2 FRANCS
Ce service esl plus particulièrement

organisé pour les personnes donl les fa -
milles sont en séjour à la campagne.

SAMUEL TAPERNOUX
MENUISIER-ÉBÉNISTE

ST AUBIN
se recommande pour tous les travaux
concernant sa profession. Trousseaux
complets sur commande. Menuiserie de
bâtiments. — Travail très soigné.

USINE A GAZ
La Direction de l'Usine désirant donner

l'occasion à toutes les personnes que cela
pourrait intéresser de voir fonctionner
les appareils de cuisson et de chauffage
par le gaz , a fait installer dans son ma-
gasin (usine à gaz) les appareils les
plus nouveaux et les plus perfectionnés
des meilleures fabriques. La Direction se
fera un plaisir d'en expliquer le fonction-
nement à toutes les personnes qui vou-
dront bien l'honorer de leur visite ; elle
recommande spécialement ces appareils
à l'attention des maîtresses de maison.

Le magasin contient entre autres :
Une belle collection de réchauds de

toutes grandeurs, émaillés ou non émail-
lés, avec ou sans robinet automateur.

Potagers à gaz.
Cuisinière économique.
Cheminées à amiante et à réflecteur.
Fourneau ventilateur.
Chauffe-bains de toutes dimensions et

prix, pouvant chauffer jusqu'à 16 litres
de 4 à 31° réaumur à la minute.

Becs intensifs, Cromartie, Lebrun et
Siemens, etc.

Les appareils sont toujours visibles,
mais cependant la Direction prie les
visiteurs de choisir de préférence les
lundis, mercredis et vendredis, de 10 à
à 12 heures et de 3 à 6 heures.

Maladies des Yeux
Consultations du Dr G. BOREL, à

IVeuchsVtel, rue Saint-Honoré 5,
maison Kurz , de 3 à 5 heures, lous les
jours, sauf mardi et dimanche.

CONSULTÀTÏÔHS
-

GRATUITES
les lundis, j eudis

et samedis, de 2 à 3 heures.

Réunion fraternelle
Mardi 12 juin, à 8 heures du soir,

à la Chapelle des Terreaux
Les chrétiens de toute dénomination y

sont cordialement invités.

PUBLICATION
Les propriétaires de vignes de la cir-

conscription municipale de Saint-Biaise,
qui désirent faire traiter leurs .vignes
contre le mildiou , sont invités à se faire
inscrire jusqu 'à mercredi proch ain 13 du
courant, au soir, soit au Secrétariat mu-
nicipal , soit auprès de MM. Schori et
Alphonse Dardel-Bucher, en indiquant la
situation et la contenance de leurs
vignes.

Saint-Biaise, le 9 juin 1888.
Conseil municipal.

Fraternité do Vignoble
Les membres do la Société sont

prévenus que la perception de la
cotisation aux deux décès suivants:

N° 47. Louis Samuel FAVRE,
à Neuchâtel ,

N° 48. Élise-Lina MARET,
à Chez-le-Bart,

aura lieu immédiatement par les
soins de MM. les chefs de quar-
tiers.

Neuchâtel , le 9 juin 1888.
Le secrétaire-caissier

de la Fraternité du Vignoble,
Ch.-Eug. TISSOT.

Pour qu'une annonce mor-
tuaire puisse encore paraître dans
cette feuille le jour même, on est
prié d'en remettre le texte au plus
tôt à notre bureau, même avant
d'avoir pu fixer le jour et l'heure de
l'inhumation , pour que nous puis-
sions préparer la composition et
réserver la place nécessaire. Pen-
dant ce temps les autres démarches
peuvent être faites et l'annonce com-
plétée avant la mise sous presse,
qui a lieu à 8 '/2 heures du matin.

Mois Dé MAI 1888

Mariages.
Charles-Hermann Niggli, coiffeur, Bâlois,

domicilié à Tramelan - Dessus, et Lina
Sauser, tailleuse, Bernoise, domiciliée à
La Coudre.

François-Adrien -Henri Nicoud, jardi-
nier, de Vaumarcus, domicilié à Saint-
Biaise, et Emma Keller, tailleuse, Ber-
noise, domiciliée à Lausanne.

Naissances.
1e'. Charles-Auguste-Fernand, à Charles-

Louis Juan, de Dombresson, et k Cécile-
Louise née Virchaux, dom. à Saint-Biaise.

5. Marc - Ernest, à Charles - dit-Marc
Fornallaz, Fribourgeois, et à Marie-Félicité
née Vuithier, dom. à Marin.

7. Charles-Auguste, à Charles Frieden ,
Bernois, et à Aline-Elise née Doudiet,
dom. à Hauterive.

21. Sophie-Marie, à Carlo-Félice Cava-
dini, Italien, et à Susanne née Stirnen-
mann, dom. à Saint-Biaise.

Décès.
4. Louis-Constant, 6 mois, 3 jours , fils

de Paul Sandoz et de Marie née Noyer,
dom. à Hauterive.

5. Sophie née Dietz, 83 ans, 6 mois,
28 jours, rentière, veuve de Ernest-Karl
Setzhold, dom. à Saint-Biaise.

G. Charles, 3 mois, 18 jours, fils de Fré-
déric Rappeler et de Wilhelmine-Emilie
née Friedli, dom. à Saint-Biaise.

8. Emile-Albert, 8 ans, 4 jours, fils de
Christian Nydegger et de Susanne née
Eicher, dom. à Saint-Biaise.

12. Louis-Edmond iEberhardt , 25 ans,
10 mois, 19 jours , négociant, époux de Cécile
née JeanRichard, décédé à Préfargier.

14. Elisabeth Rothen, 69 ans, 2 mois,
23 jours, célibataire, dom. k Saint-Biaise.

17. Louis - Edouard Durussel, 46 ans,
3 mois, graveur, époux de Elise née
Hacker, décédé à Préfargier.

Etat-Civil de Saint-Biaise

Le Foyer domestique, journal pour la
famille, paraissant le samedi. ATTINGER
FRèRES, éditeurs, Neuchâtel. — Sommaire
du numéro du 9 Juin 1888 :
Comment punir les enfants ? — La lecture

antihygiénique. — Dix commandements
pour la conservation de la vue. — A un
petit enfant, poésie. — Préparation de la
soie. — Les noms des jours. — Divers.
— Feuilleton.

A louer une belle chambre meublée.
Epancheurs n° 10, au 3me.

A louer une chambre meublée, indé-
pendante et bien exposée. Industrie 20,
au 1er.

A louer une chambre meublée, pour
le 15 juin. S'adresser Temple-Neuf 7.

Chambre meublée à louer. Rue du
Seyon 11, 3me étage.

Jolie chambre meublée pour un mon-
sieur rangé. Ecluse 21, au 1er.

LOCATIONS DIVERSES
Pour St-Jean 1888, un local pour ma-

gasin, débit de lai t ou autre commerce.
S'adresser Ecluse 31, à la boulangerie.

BOULANGERIE
Pour le 11 novembre 1888, on offre à

remettre une boulangerie jouissant d'une
bonne clientèle, située au centre du vil-
lage de Travers. S'adresser à Arthur
Jeanneret, au dit lieu.

CAVE A LOUER
A louer, pour tout de suite, une grande

cave, non meublée, dans la maison de
Mlles de Perrot-Cuche, aux Terreaux.
S'adresser Etude des notaires Junier,
Neuchâtel.

A louer, pour le 24 juin , au quartier
des Bercles, un petit local à l'usage
d'entrepôt ou de magasin. S'adresser
au tenancier du Griitli.

On offre à louer :
Pour de suite, un local situé au centre

de la ville, pouvant servir comme bureau
ou magasin.

S'adr. en l'Etude du notaire Ad.-Ed.
Juvet, à Neuchâtel.

ON DEMANDE A LOUER
Deux personnes tranquilles demandent

à louer à Neuchâtel , pour Noël 1888, un
logement de 3 à 4 pièces, avec cuisine et
dépendances. Adresser les offres au bu-
reau de la feuille sous initiales F. B. 416.

On demande à louer, pour le mois
d'août ou de septembre, aux abords im-
médiats de la ville, un appartement do
5 à 7 pièces, si possible avec jardin.
Adresser les ofires à l'Etude Jacottet.

Des personnes tranquilles
demandent à louer, de suite ou
en automne et pour toute l'an-
née, une petite campagne, ou
à défaut un appartement de
5 à 6 pièces avec jardin d'a-
grément, dans une des loca-
lités du Vignoble. S'adresser à
Mme veuve Sophie Sandoz-
Robert, rue Neuve 2, Chaux-
de-Fonds.

OFFRES DE SERVICES
427 Une fille qui possède de bons cer-

tificats et sait faire une bonne cuisine
bourgeoise, ainsi que tous les travaux du
ménage, cherche à se placer de suite ;
elle accepterait aussi un service de
femme de chambre. Le bureau du jour-
nal indiquera.

Une jeune fille de la Suisse allemande
cherche une place dans un petit mé-
nage. S'adresser à Mme Umilta, à Cor-
mondrêche.

429 Une fille de 30 ans, pourvue de
bons certificats , cherche k se placer
comme cuisinière ou pour faire tout le
ménage dans une famille pas trop nom-
breuse. Le bureau du journal indiquera.

On demande à placer une jeune fille
pour garder les enfants ou aider au mé-
nage, avec occasion d'apprendre le fran-
çais ; elle ne demande pas de gage mais
désire une vie de famille. S'adresser au
Daup hin , à Serrières.

Une personne d'une trentaine d'années
se recommande pour des journées : laver
et écurer . — A la môme adresse, on se
recommande pour des ouvrages au tricot ,
broderie , crochetage et raccommodage.
S'adr. Gibraltar 10, rez-de-chaussée.

DEMANDE S DE DOME STI QUES
Une jeune fillo pourrait entrer de suite

comme aide. S'adresser à la lithograp hie
Gendre, Coq d'Inde 26.

LA GARANTIE FÉDÉRALE
Société mutuelle d'assurances à cotisations fixes contre la mortalité

naturelle et accidentelle des chevaux et de l'espèce bovine.
SS-fF" Organisée en Société indépendante pour la Suisse -flgg

Fondée en 186S. — Indemnités payées depuis sa f ondation, f r .  3,500,000.

Prière de s'adresser à la Direction suisse, Industrie S, à Neuchâtel,
ou aux agences dans le canton :
MM. Paul-Aug. Ducommun , Chaux-d.-F. I MM. Louis Kuhn , Locle.

C.-L. Perregaux, Fleurier. Paul Kissling, Boudry,
Auguste Mathey, Ponts-de-Martel. | A. Stsemp fli , Cernier.

Déclaration.
Nous soussignés, sociétaires de la Garantie Fédérale, assurance du Bétai l ,

déclarons avoir été indemnisés k notre entière satisfaction des pertes que nous avons
subies en 1887 et nous nous faisons un plaisir de recommander chaudement la So-
ciété à tous les propriétaires de bétail.

(Signé) Aug. Lambert, Neuchâtel ; Ed. Matile, La Sagne ; Eug. Courvoisier ,
Veuve Marie Gnfegi , André Straub, Christian Schmutz, Fritz Guy, Pascal Maroni
et Gottl. Neuenschwander, à la Chaux-de Fonds ; Alb. Favre, Locle ; Jean-A. Burry,
Landeyeux.

„% UUnivers illustré du 9 juin
publie un portrait de M. Tisza, qui ne
peut manquer d'exciter la curiosité. Parmi
les autres dessins d'actualité de cet in-
téressant numéro, mentionnons : la fête
des Fleurs , l'exposition de Copenhague,
l'inauguration des ambulances urbaines,
des croquis de courses par Crafty, et une
planche indiquant très nettement le nou-
vel itinéraire des trains destiné à éviter
désormais l'Alsace-Lorraine.



i ' !Jf-\ ILLS kJL ». 1.3 sFrance
éiileQttfto $&iïMl à la résolution de la

rUffi StP j Jl&fêfe des droites du 25 mai
une as-j iôoiatioli s'est formée à Paris entre

.OQitVftOeijfitésft. dps groupes et d'autres per-
sonnes adhérentes , en vue d'arriver par

fo.l&ftiissolWtiJta à la consultation directe du
pays. L'association prend le nom de Li-
gue de la consultation nationale.

Le conjité d'action est composé du duc
de Larochefoucauld avec MM. Jolibois,
de Mackau, Berger, de Breteuil, Che-
vreau, Delafosse, de Cassagnac, Démaille,

lii - ld fl  îfertinprey, de Mun et Piou.

' ' ,', ', _ Une réunion d'Italiens habitant Paris
-OC» iîl .11 , ...

a voté une résolution en faveur du traité
¦l ., ; tdfl., commerce et de la participation de

JuinL -rlteHe à l'Exposition de 1889.

' '• _ C'est sans doute par erreur, dit le
Courrier du soir, qu'on a annoncé la
vente du brevet de la mélinite par M.

"'iOTurp in à M. Armstrong, le grand indus-
>in ;triel anglais.
,?, M. Turpin est l'inventeur de la panclas-

tite, et c'est ce produit seul qui peut avoir
fait l'objet d'un marché.

La mélinite restera notre secret , et
notre état-major ne néglige rien pour
qu'il soit bien gardé.

Allemagne
Les progressistes de Berlin ont eu leur

revanche plus tôt qu'on ne le pensait.
Au lendemain de la promul gation de la

"' loi sur la prolongation de la législature
,0 prussienne, qui a causé une jo ie si vive

JI j Éet trop prompte dans le camp national-
conservateur, M. de Puttkamer, le minis-

"Hà-e que les libéraux et le centre poursui-
vent de leurs attaques, a donné sa dé-

mission. M. de Puttkamer était accusé
d'avoir outrepassé en diverses périodes
électorales des règles destinées à assurer
l'indépendance et la sincérité du scrutin.

aioftkf 1 '|BPté
' 

dit-on) d0 défendre ces jou rs
^liflerBiers son attitude administrative, dans
t-, agoHiuàpport adressé à l'empereur. Ce rap-

port n'a pas produit l'effet auquel il était
-ikmgtftfgMtpt, sur une nouvelle lettre de

^"ff^dj rjj'm, le ministre de l'intérieur,
vice-président du Conseil, a dû prendre
sa retraite, qui est aujourd'hui définitive.

Cette crise implique un désaveu des
procédés de pression électorale que M.

-8liSltr _?W*Çaer prati quait avec une parfaite
.oHidéîinViftttùreet il est permis de croire que
'npMiûlifeuiïeèsseur sera sinon plus libéral ,
'lll t \ilà('>__iy i_f_î/plus respectueux de la liberté

du vpte., Mais ces procédés ne pouvaient
.afteuatiCaorii , . r ,, / , „
j0j§fflfC|njgflQres ni désapprouvés par les

autres membres du cabinet prussien , no-
-r;vtann»flût[par M. de Bismarck, qui témoi-
«tgûfil'toâ^é'urs à M. de Puttkamer une fa-

veur non déguisée.
Cependant, on ne croit pas que le mi-

nistère se déclare solidaire de M. de Putt-
K[l\_tii_'él! et donne sa démission.
,-|9707ï 93fl 91

c. „„ Russie,8iorn 0 ,y .ar,
I iij>I tiigé'tfouvoiles les plus inquiétantes cir-

. ftulant- pur. la situation faite en Boukharie
oiiflflS Jftfljg ^oes qui se sont déclarés pour

la Russiftiet qui, de ce chef, sont tous les
rihjeiurs > : exposés aux plus grands dangers.
^'L'ftlfltfëttWe anglaise est devenue prépon-

dérante dans le pays depuis quelque
,?
r.%W$v$fi 'a population se montre très

nofltflfySt)? Russes et à leurs adhérents.

'*' rif 'iVf i ^H^ 'e raPP ort du comité maritime
', Q7experwpces, l'amiral ministre de la
y' niaj ifliçj vipnt d'envoyer dans les chan-

tiers l'ordre de se préparer à la .oonstruc-
•—tion'-d;utt'aouveau bâtiment de guerre de

, 5000 tonneaux. Ce sera, dit-on, le mieuxf;[ 'i iiocr Lniru , „ .,
;r.[?$]WÀS ?i? la flotte ru8se-
m'mnmoH - Bulgarie
0a,ii)r ,U [P(:.PQmité composé d'industriels et
^iKKDnmrfierçants d'Andrinop Ie, Sofia , Tir-
"'_i$vâ .ef'Routschouk vient d'obtenir du
«loti IIOI JC_ X!<J. j  ii i • _ • j  »•
^.hr^peJFeJidinând 1 autorisation de parti-

ciper à l'exposition française de 1889. Le
gouvernement va demander au cabinet
français de ne pas être placé dans la sec-

"'Hbn^uKj up .
ou iup ,J;.VKI 

Grècsirfi .j . 'f .iiliRoi urece
-ni D-'tij ftfes 'des renseignements parvenus
(,&'!A't!hèiïéM, de Constantinople, le gouver-
' 'fliSA-OTrt'Iitroman rejetterait la responsabi-
'HiW^''<de',r'a_raire de M. Panourias, consulomi h> .Yjliiï ,. , ,. . ' .
- iBFif *> P tffWfl astir> sur c 1U1 au"
v/lf^rçal^flterprété 

les 
instructions de la

Porte .
Dans les cercles diplomatiques d'Athè-

nes on considère l'incident comme clos.

NOUVELLES POLITIQUES rri il  iw rj i: pHRONIOUE DE L'ETRANGER

— ^a Saffiïte cle Tempereur Frédéric
est reTditrV^ffiâ&nf satisfaisante. Il reçoit
les rapports'̂ ! se promène dans le parc.

— Un train de marchandises sur la
ligne Saint-Pétersbourg-Moscou a déraillé
à la gare de Baronof ; il y a une dizaine
de blessés ou morts.

— Les journaux de Londres racontent
que l'on a apporté hier à un grand hor-
loger de cette ville, la cuvette d'une
montre en or , n° 27,739, qu 'il a reconnu
appartenir à une montre faite pour l'im-
pératrice Eugénie, en avril 1878, et des-
tinée à son fils, le prince impérial. Elle
porte un N couronné ; elle est légèrement
bossuée et a été achetée à un Zoulou , il
y a six ans, à Kimberley, en Afrique.

— L'ouverture du grand concours uni-
versel à Bruxelles a eu lieu jeudi à 2
heures, par le roi. La famille royale, le
corps dip lomatique, les ministres, les dé-
putés, les sénateurs, un grand nombre
d'autorités civiles et militaires et environ
3,000 invités y assistaient.

— Des nouvelles de Prague annoncent
qu 'un orage formidable a éclaté sur cette
ville; la foudre est tombée sept fois sur
divers établissements, entre autres sur le
restaurant Zelenka, le Théâtre-National ,
une école communale, un couvent d'Ursu-
lines, l'île de Sophie.

On n'a pas à déplorer de morts, mais
plusieurs personnes ont été à moitié para-
lysées ou étourdies par la foudre ; l'oura-
gan a causé de grands dégâts matériels.

— Le correspondant d'Odessa du Daily
News dit que six cents juifs ont été ex-
pulsés de Russie en vertu des nouveaux
règlements app liqués à la frontière occi-
dentale de l'emp ire et que de nouvelles
expulsions sont imminentes.

Une nouvelle salle du Louvre. — M. et
Mme Carnot ont inauguré par leur visite
une nouvelle salle du Louvre, où sont
exposés les objets découverts à Suse
(Perse) et apportés en France par M. et
Mme Dieulafoy.

C'est M. et Mme Dieulafoy, — celle-ci
en costume masculin , selon une habitude
contractée dans ses voyages et conservée
à Paris, ayant à sa boutonnière le ruban
de la Légion d'honneur — qui ont fait les
honneurs de la nouvelle salle au coup le
présidentiel. Là sonl réunis, classés, pla-
cés dans un ordre intelligent, de superbes
spécimens de l'ancien art persan , des dé-
bris d'un rare intérêt provenant des ma-
gnifi ques palais de Darius et de ses suc-
cesseurs. On se trouve , écrit un corres-
pondant, en présence d'une civilisation
disparue depuis vingt-trois siècles, qui
tout à coup apparaît à nos yeux après
un long ensevelissement , avec son carac-
tère gigantesque et ses dimensions colos-
sales.

On est transporté k Suse dans le palais
de Darius, devant ses murailles en bri-
ques émaillées , aux couleurs éclatantes,
devant les lions aux proportions énormes
qui en gardaient l'entrée, devant les ar-
chers aux formes puissantes qui consti -
tuaient l'escorte du roi.

Tout cela n'a coûté à la France qu 'une
cinquantaine de mille francs. Ce qu 'on a
à Paris n'est rien , dit on , en comparaison
de ce qui reste à Suse.

— Une grande fête funèbre , qui inté -
resse particulièrement le monde des arts ,
aura lieu à Vienne le 21 j uin prochain.
Le conseil municipal de cette ville a dé-
cidé la translation des cendres do Beetho-
ven du cimetière de "Wahlring, aux portes
de la capitale, dans le grand cimetière
central de Vienne. La translation se fera
en grande cérémonie.

— On a établi le calcul que, pendant
leur séjour à Barcelone, les bâtiments de
guerre des différentes nations ont tiré
24,712 coups de canon.

— Une bombe du poids de deux pbuds
(40 kilos) a fait exp losion dans l'atelier
d'artillerie de la forteresse de Novogeor-
gievsk (Russie).

Trois soldats ont été tués et plusieurs
autres plus ou moins grièvement blessés.

— On mande d'Athènes que le roi est
allé inaugurer le monument élevé en
l'honneur d'Androuzo, le héros de la Ré-
volution grecque.

Plusieurs Chalcidiens, mordus par des
chiens enragés, sont partis pour Paris,
afin de se faire soigner par M. Pasteur.

— En Algérie, les criquets (sauterelles)
qui se trouvaient aux environs de Sétif
ont pris leur vol , envahissant la ville, dé-
vastant les jardins , les arbres , etc.

— Le message du Conseil fédéral sur
la motion Kûnzli (péages) vient de pa-
raître. La conclusion en est négative au
point de vue des allégements réclamés
par les cantons frontières.

— La route de la Furka, ainsi que la
route de l'Oberalp, sont ouvertes aux voi-
tures.

Insolations. — La chaleur, la semaine
dernière, était si forte qu'il s'est produit
plusieurs cas d'insolation. Un domesti que
de campagne, âgé de 48 ans, employé à
la fenaison dans les environs de Berne,
est tombé mort pondant son travail. Un
autre cas du môme genre est survenu à
Dissenhofen (Thurgovie). Unejeune fille
a succombé en plein champ à la suite
d'uue insolation.

Recours. — Le Conseil fédéral a reçu
un recours de plus de 1050 Israélites
suisses contre les dispositions prises par
certains cantons contre regorgement du
bétail. On sait que les sociétés suisses de
protection des animaux font campagne
contre les procédés des bouchers juifs,
comme barbares et cruels. Les Israélites ,
s'appuyant sur les déclarations de savants
et d'experts allemands, nient que leur
système soit plus inhumain que celui des
chrétiens . Ils ajoutent d'ailleurs qu 'il
constitue pour eux un article de foi ; le
leur interdire, c'est violer les dispositions
constitutionnelles sur la liberté des cultes.

BERNE . — La fabri que de trois-six
d'Angenstein a reçue de la régie fédérale
une indemnité de 475,000 fr.

— Deux malfaiteurs dangereux se sont
évadés des prisons de Fraubrunnen dans
la nuit du 3 au 4 juin.

— La foire de Bienne, de jeudi passé,
peut comp ter pour une des plus impor-
tantes de l'année ; elle a cependant souf-
fert un peu de la pluie qui tombait assez
serrée de bonne heure le matin. Au mar-
ché au bétail , où des affaires assez actives
ont eu lieu , on a compté 602 pièces de
gros bétai l , 736 porcs d'engrais, 2 porcs
gras, 10 moutons et 42 chèvres. Les prix
étaient, pour de belles vaches, 450 à 550
francs ; moyennes, 350 à 450 fr. ; génis-
ses, 250 à 350 fr. ; moutons, 25 à 35 fr . ;
chèvres, 25 à 40 fr. ; beaux porcs d'en-
grais, la paire, 60 à 90 fr. ; moyens, 40 à
60 fr. ; gorets, 25 à 35 fr.

FainouiiG. — « Jeudi , dit le Journal de
Fribourg, a eu lieu à Ménières une ba-
garre qui aurait pu avoir des suites dé-
plorables.

« Des gens d'Aumont s'étaient rendus
à Ménières pour assister à des mises.
Mécontent de l'arrivée de ces enchéris-
seurs, un individu de Ménières manifesta
son dépit et troubla la mise. Ce fut le
signal d'hostilités sur toute la ligne entre
les ressortissants des deux villages. Ceux
de Ménières ayant l'avantage du nombre ,
remportèrent la victoire. On dut enfermer
les vaincus dans une pièce séparéepourles
soustraire aux horions des vainqueurs. A
minuit les gens d'Aumont crurent pouvoir
se retirer , mais les adversaires n'avaient
pas désarmé. Ménières poursuivit Au-
mont à coups de pierres jusque dans la
forêt de Verdières qui offrit un refuge
bien veuu à la troupe en déroute.

« Plaisanterie à par t, nous ne pouvons
que blâmer vivement une semblable
hospitalité envers des gens qui viennent
vous apporter leur argent. Verra-t-on
renaître ces mœurs brutales et ces bat-
teries entre villages que l'on croyait
disparues ?

TESSIN . — Samedi dernier , tandis que
le train du Gothard roulait dans la direc-
tion de Capolago, le machiniste Pietro-
Augustoni remarqua à une certaine dis-
tance sur les rails un être vivant qu 'il
prit d'abord pour un chien , mais qui étail
en réalité une petite fille, ainsi qu 'il ne
tarda pas à le reconnaître.

Donnant immédiatement le signal d'a-
larme et renversant la vapeur , le machi-
niste fit tous ses efforts pour prévenir une
catastrophe ; cependant, le train, lancé à
une vitesse assez grande, ne pouvait être
arrêté sur le champ, et l'espace qui sépa-
rait la petite fille de la locomotive n'était
p lus que de quel ques mètres.

Le brave employé, au péril de sa vie,
s'élança alors sur la voie et dans une

course folle réussit à dépasser la locomo-
tive et à sauver l'enfant. Le train s'arrêta
à six mètres au-delà de l'endroit où se
trouvait la petite imprudente , qui aurait
été infailliblement tuée sans l'acte de
courage du machiniste.

NOUVELLES SUISSES

Eglise indépendante. — Les comptes
de l'Eglise indépendantepourl887 soldent
par un excédant de recettes de 318 fr.
70 cent. : recettes, 107,484 fr. 30 ; dé-
penses, 107,165 fr. 60.

CHAUX -DE-FONDS. — Le grand tunnel
du raccordement Chaux-de-Fonds-Renan
a été percé dans la nuit de mercredi à
jeudi , à 2 heures. L'événement a été
marqué par des drapeaux arborés aux
deux extrémités du tunnel.

— La police a arrêté trois individus
qui avaient volé un billon de planches
sur la propriété Cuche, près de la route
du Doubs, et qui l'amenaient à la Chaux-
de-Fonds.

CHRONIQUE NEUCHATELOISE

FAITS DIVERS

Un banquet monstre d'autrefois . — Sui-
vant le précédent adopté lors du cinquan-
tenaire du couronnement do Georges III
le lord-maire actuel do Londres a déjà
lancé ses invitations aux ambassadeurs
et aux ministres pléni potentiaires étran-
gers, ainsi qu 'aux éminents hommes
d'Etat de l'Angleterre, à l'aristocratie do
la naissance et du talent , pour lo grand
banquet que Sa Seigneurerie donnera à
Mansion House le 27 courant pour célé-
brer le cinquantième anniversaire du
couronnement de la reine Victoria.

L'hospitalité du « roi * de la Cité est
bien connue. Mais quel que magnificence
que déploie le lord-maire, il n'est pas à
supposer qu'elle puisse jamais égaler
celle du célèbre Warwick telle que vient
de la révéler une vieille charte reUou-
vée par hasard dans un lot de vieux
parchemins.

En 1470, Warwick donna un banquet
monstre dont le menu révèle les formida-
bles chiffres suivants :

330 tonnes de bière, 104 tonnes de
vin , 80 bœufs gras , 6 taureaux sauva-
ges, 1004 moutons, 300 cochons, 300
veaux , 3000oies,3000 chapons , lOO paons ,
200 grues, 200 volailles , 2000 poulets ,
4000 pigeons, 4000 lap ins, 204 cigognes,
4000 canards, 200 faisans , 500 perdreaux ,
4000 bécasses, 400 pluviers , 100 poules
d'eau , 100 cailles, 1000 bécassines, 200
biches, 400 daims, 1506 pâtés de venai-
son, 24,900 pâtés froids , 1000 plats de
gelées, 4000 gâteaux froids , 4000 gâ-
teaux chauds, 3000 crèmes, 300 bro-
chets, 300 brèmes, 8 phoques et 4 mar-
souins ! ! !

Pour servir ce pantagruéli que festin ,
il y avait 1000 garçons, 62 chefs et 565
aides de cuisine.

Le vieux parchemin a oublié de dire
pour combien de convives avait été
dressé ce formidable banquet. Leur nom-
bre ne devait guère dépasser quatre ou
cinq mille !

Le Conseil général de la Munici palité
se réunira à l'Hôtel-de-Ville en session
réglementaire demain, mardi, à 4 heures-
Ordre du jour :
Rapport du Conseil Municipal sur la

vente de 4 lots du massif F des terrains
créés au S.-E. de la ville.

Arnold Guyot. — Les élèves américains
de notre regretté compatriote Arnold
Guyot se sont cotisés pour faire venir du
canton de Neuchâtel un bloc erratique,
destiné à devenir le monument commé-
moratif de l'activité scientifi que de leur
professeur à Princeton .

Nous apprenons que ce bloc, qui a été
choisi dans la forêt de la Commune de
Neuchâtel sur les indications de M. Au-
guste de Montmollin, collègue de Guyot
dans l'ancienne Académie de Neuchâtel,
est en route pour le Nouveau-Monde.
C'est un des anciens élèves de l'éminent
professeur, M. le ministre Charles Faure,
qui a bien voulu se charger de toutes les
démarches nécessaires en vue de cette
expédition.

A ce propos, ou nous affirme que c'est
le canton de Fribourg qui possède la col-
lection la plus comp lète des cartes mu-
rales, au moyen desquelles Arnold Guyot
a si bien réussi à populariser aux Etats-
Unis l'enseignement de la géograp hie.

{Suisse libérale.)

Colonies en vacances. — Nous avous
publié dernièrement un extrait de l'inté-
ressant rapport du comité de santé pour
enfants pauvres placés à la montagne
pendant les vacances d'été.

On sait que 124 enfants maladifs et
anémiques ont pu jouir des bienfaits d'un
séjour à la campagne, grâce au concours
de généreux souscripteurs qui ont aidé
uu Comité à accomp lir sa tâche.

Malheureusement, on constate d'année
en année une diminution sensible dans
les recettes. Les rapports précédents
fournissent en effet les chiffres que voici:
Les dons étaient , en 1885, de 3,838 fr.
70 ; en 1886, de 3,204 fr. ; en 1887, de
2,743 fr. 50.

Cette diminution constante des recettes,
coïncidant avec une augmentation pro-
gressive des dépenses , n'est pas sans
causer une sérieuse inquiétude au Comité.
Pour la première fois, il a dû couvrir le
déficit en touchant au fonds de réserve,
dont les intérêts seuls devraient être
dépensés.

Nous ne pouvons que faire un appel
des plus pressants aux souscripteurs , les
priant instamment de bien vouloir con-
tinuer ou plutôt augmenter leurs verse-
ments en faveur d'une œuvre si utile et
si belle. Qu 'ils veuillent également faire
leur possible pour procurer de nouveaux
souscri pteurs, dont les secours, si mo-
destes soient-ils, seront les bienvenus , de
sorte qu 'un grand nombre d'enfants in-
digents puissent, cette année encore, être
envoyés à Lignières pendant leurs va-
cances.

L'inspection d'armes et d'habillement
pour les militaires de la section de Neu-
châtel a commencé à 8 heures ce matin k
l'Hôtel de ville. Elle se poursuivra demain
et après-demain; les hommes des sections
de St-Blaise, Hauterive, Marin et La Cou-
dre se présenteront en même temps dam
la journée de mercredi.

CHRONIQUE LOCALE

Girqne lie larti
CE SOIR, à 8 heures

Me Représentation
i . ¦¦ !"!¦ m 

AVIS TARDIFS

VENTE DE RÉCOLTES
à COFFRANE

Mercredi 13 juin 1888, dès les
8 heures du matin , on exposera en vente,
de gré à gré, la récolte en foin et regain
de 28 poses de terre et 4 poses d'avoine
situées dans les territoires de Coffrane ,
Boudevilliers et Moutmollin. — Rendez-
vous devant le domicile de M. Ulysse
Breguet , à Coffrane, au jour et à l'heure
sus-indiqués.

J'ai attendu le Seigneur,
mon âme l'a attendu, et j'ai
eu mon attente en sa Parole.

Ps. CXXX, v. 5-6.
Madame Lebet-Stegmann et ses enfants

font part à leurs amis et connaissances de
la perte qu'ils viennent de faire dans la
personne de leur bien-aimé époux et père,

Monsieur Louis-Alphonse LEBET,
décédé le 9 juin, à 8 h. 40 m. du soir,
dans sa 42°e année, après une longue et
pénible maladie. Il a quitté son enveloppe
mortelle dans la paix de son Dieu, et en
rendant témoignage que Christ , le bon
Berger, est fidèle.

Neuchâtel, le 10 juin 1888.
L'enterrement aura lieu mardi 12 juin , à

1 heure après midi.
Domicile mortuaire : rue de la Treille 4.
Le présent avis tient lieu de lettre de

faire-part.

Monsieur et Madame Auguste Delay
ont la douleur de faire part k leurs amis
et connaissances de la perte qu'ils viennent
d'éprouver en la personne de leur chère
enfant, " __

LOUISE,
que Dieu a rappelée à Lui, samedi 9 cou-
rant , à l'âge de 9 mois, après une courte
maladie.

L'enterrement, auquel ils sont priés
d'assister, aura lieu aujourd'hui 11 cou-
rant, à 1 heure après midi.

Domicile mortuaire : Fausses-Brayes 1.


